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Les livraisonsu •"• " * « 
américaines 
d'armements 
a l'Angleterre 

Le navire allemand «'cet appro
visionné en haute mer de carbu
rants et de vivres. 

D'après les indications des marins 
norvégiens, le croiseur auxiliaire 
allemand a un déplacement d'eau 
d'environ 10.000 tonnes et est armé 
de canons de 15 cm et de 30.3 cm. 

Dix navires 
marchands anglais 

coulés 
dans l'Océan Indien 

n~~~~ n A < » o n n n n Stockholm. 1er. — D'après une 
C a n O n p O U r C a n O n .nformauon Reuter. M. Fraser, pre-
— - . - . _ . . . . mier ministre de Nouvelle-Zélande. 
Washington. 1er. — Le Présideru|a c o m n u u U q U é q u - u n n,vire e n n e m i 

Roosevelt a déclare au cours de l a ] â y a l t débarqué sur l'Ile Emerau 
conférence de presse, à propos d e ; d a n s 1 A r c n i p e l Bismarck, les passa-
son projet de fournir a l Angleterre g m e t membres d'équipages dés 
du matériel de guerre de tout gen- p t v a p e u r a suivants: c Rangitane » 
re. qu'il désirait obtenir du Congrès , J B 0 0 0 tonnes), e Triadic » (6.000 
la ratification d'une loi prévoyant[tonnes). < Komata » (3.900 tonnes), 
que les Etats-Unis, après la fin de|€ Holmood ». « Triona ». « Vinni » 
la guerre, recevraient en retour, de e t ] e c a r g 0 € T r i a s ter ». 
l'Angleterre tout le matériel de' 
guerre prêté, canon pour canon, etc 

UN APPEL 
AUPAYSAUnUUtÇAlS 
I (SUITE OI LA » M M l n l PAO!) 

La Président Reatevelt a déjeuné 
en compagnie du secrétaire d'Etat 
aux Finances Morgenthau et dut 
chef de la Commission d'achats I 
britannique Purvis. 

Les questions générales portant 
sur les livraisons de matériel de 
guerre à l'Angleterre ont été discu-: 
tees au cours de cette rencontre.; 

Cela reviendrait à dire que l'Angle
terre devrait restituer le matériel 
d<> guerre intact ou convenablement 
réparé, ou encore fournir du nou 

On suppose que les rescapés de 
trois autres vapeurs, à savoir : < Tu-
rakina ». « Notou » et c Ringwood » 
se trouvent encore à bord du navire 
ennemi. Parmi ces 10 unités se trou
vent 7 vapeurs de nationalité bri
tannique, un de nationalité françai
se: les deux autres sont norvégiens 

veau matériel en lieu et place de 
celui qui ne serait plus utilisable. 

M. Roosevelt désire étendre l'ap-i _; 
plication de ce principe à d ' a u t r e " » " ' » ^ " 0 " ^ * ^ ^ 
matériel de guerre et peut-être à &b^ïe£i1

d
tV„™Tfif™.™,,? . rnn 

m a i n et au caoutchouc mais une ? * * , " ^ ^ ' f Ï Ï l f „ f " n 5?,uïJL£ïïr 

M ' m S e ï ï T n a l ' " '* M " t o i & « T " i ^ « ^ i f i ^ J n - ' ne s imposerait pas. [noncant qu'au eours des derniers 
UN rcÇTT? ÇYMRTM IftflF {mois, dix navires marchands bat-
Un UE-3Ii- S imDULlvruc | t a n t pavinon britannique avaient 

Washington. 1er. — Le Départe-1 été coulés par des actions ennemies, 
ment d'Etat a refuse de publier uni cinq cents personnes qui se trou-
commentaire officiel au sujet des vaient à bord de ces navires ont été 
déclarations de M. Morgenthau. sui- débarquées le 21 décembre sur l'Ile 
vant lesquelles le Gouvernement,Emerau dans l'archipel Bismarck. 
des Etats-Unis prêterait a la Grèce1 

e-, à la Chine, sous reserve de l'ap-JUN «NAVIRE MYSTÉRIEUX 

POURSUIT UN CARGO 
ANGLAIS 

New-York. 1er. — D'après r « As-
geste symbolique, le Gouverne- ! f ' » t e , l P« o « *\22ftJ!&2^ 

ment américain éprouvant les plus " P ^ , u " ?£,fJ.*" c e , . !?7o « L 2 S P 
grandes difficultés a satisfaire les]??«1,'5 « * * ?*» A ' 8

n
5 I L ^ Ï £ * ' 

leu'e» riemandp^ anglaise* PI f - i t t annonçant que le cargo était pour-
cfavtons ™ de? matériel '3U1V1 « * " " u n * n a v i r e m y « « r i e u x »• 

I D'autre part, les milieux mariti-
An/>t ir iA ( n v o A , . m û m e s new-Yorkais considèrent comme 
A U C U n c Î U I C C a l l l i e c i p e r d u le cargo norvégien « Talley-

rand » (8.732 tonnes), naviguant 

Là haut, la terre n'a pas encore 
retrouvé son calme ; les avions de 
guerre vrombissent dans le ciel, 
les sirènes donnent encore l'alerte, 
et tu t'endormirais, toi, dans ta 
ferme de Bretagne. d'Auvergne, de 
Bourgogne, du Languedoc, en mau
gréant contre les mesures que nos 
dirigeants doivent prendre, et tu 
t'efforcerais de tourner ces mesu
res, de favoriser par ton attitude le 
Jeu des maquignons et des frau
deurs ? Tu n'es pas de ceux-là ; 
n'écoute pas ceux qui te prodigue
raient de mauvais conseils. Tra
vaille pour d'autres intérêts que 
ceux-là I 

»_Tu sais bien que le Maréchal 
PÉTAIN a eu l'occasion à maintes 
reprises d'exprimer toute sa solli
citude à ton égard ; tu sais bien 
que tes Intérêts sont défendus au 
Gouvernement par un ministre qui 
est lui-même un terrien, qui con
naît tous tes besoins, toutes tes1 

préoccupations, et qui s'efforce de 
trouver une solution à tous les pro
blèmes qui t'intéressent. Sois per
suadé que le but du Gouvernement! 
est de rendre à la paysannerie la! 
place qu'elle mérite dans l'Econo
mie française, et de lui laissr les 
moyens d'occuper cette place. C'est 
une œuvre lente et patiente, qui 
sera poursuivie sans répit, maigre] 
toutes les difficultés présentes. La 
transformation à accomplir, cepen-

Le communiqué italien 
Rame, 1*. — Le Grand Quartier Général de» forces italiennes 

comwtumçue : 
•Muta la ration frontière de la Cyrenalque, activité de notre artil

lerie qui a efficacement bombardé de* colonnes aistameMte* ennemie*. 
Sur le front près do Bardia, un* attaque ennemie contre une de no* 

poettion* avancées a été r*H*l»s*se 
Lors d'autre* engagements dans la zen* do GI ARA BUE, no* troupe* 

ont mie en fuite un détachement ennemi qui était soutenu par rtcet 
chars blinde*. 

De» formations do ne* avions de combat *t de chasse, par 
attaque* réitérée*, ont infligé do* parte* considérables à de* unité* 
motorisée* ennemie*. 

Sur le front «roc aotlvité de patrouille», *t dan» certain* secteurs 
escarmouches entre de* élément* avancé*. 

Des formation* de chasse et d* Picchiatelli, on liaison avoe des forces 
armée* terrestre*, ont bombardé et mitraillé des ooncentrstlons d* 
troupe* ainsi que des colonne» motorisées do ravitaillement Do nom
breux camions ont été mis en flammes. 

oans l'après-midi d'hier, un* formation do l'aviation ennemie a tenté 
une attaque contre VALLONA. La D.C.A. navale et le* ohasseurs qui et la confiance que met en vous le 
entrèrent immédiatement an aotlon ont abattu trei* avions ennemis, peuple français, vous permette 
du type Blenhelm, un autre appareil ennemi a été descendu par l'art il 
lene d'une division. Tous nos avions sont rentrés à leur base. 

En Afrique Orientale, rien d'Important à signaler. 

LES RÉCEPTIONS 
DU MARÉCHAL 

PÉTAIN 
(SUITE DE LA PREMIERE PAO!) 

« Monsieur le Maréchal. C'est 
pour mol un honneur auquel je suis 
très sensible d'avoir à me faire, 
auprès de vous, l'interprète des sen
timents unanimes du corps diplo
matique. Mes collègues et moi avons 
suivi avec la phis profonde et dou
loureuse sympathie, les événements 
qui. durant la guerre, ont endeuillé 
le sol de France. 

» Nous fûmes les témoins attris
tés de l'attitude fière et de souf
france de la Patrie et de son peu
ple. 

» Que votre prestige incompara
ble. Monsieur le Maréchal, l'amour 

LE CODE 
DE LA FAMILLE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

UN MESSAGE 
DU GÉNÉRAL 

HUNTZ1GER 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) , Le montant de la prime est réduit 

dsnt. ne pourra pas aboutir si t u | d e moitié pour les Jeunes paysans 
ne secondes pas l'action du Oou- Q u i o n t bénéficié des prêts au ma-, 
vernement : tu sais bien que per- rjaae Le Maréchal vient de placer à votre 
sonne ne peut fehlever ta nourri- • ' tête, comme Haut-Commissaire et 
ture : toi seul, par ton rude travail. ! D e m a n d e t ' commandant en chef des troupes, 
fais jaillir de la terre le pain qui s^ciu»»»*.».» ^ g é n e r a l d e Corps d'armée Dentz.lcompréhension avec laquelle vous 

redressement actuel de se réaliser. 
L'année qui s'ouvre n'est pas 

sans lueurs d'espérance, puissent 
ces lueurs se faire toujours plus 
vives, se transformer enfin en une 
lumière ferme et bienfaisante qui 
sera sans doute au Jour où l'Europe 
entière aura retrouvé la paix réa
lisée dans la colaboration et la com
préhension mutuelle, dans la Jus
tice et dans l'avenir », 

La réponse du maréchal 
Le Maréchal a répondu en ce: 

termes : 
« Monsieur le Nonce, La sympa

thie que vous inspirent les épreuves 
de la France, la confiance que vous 
placez en son redressement 

de guerre, sans en exiger le paie 
ment comptant. 

Il semble cependant que le pro
cédé mentionne par M. Morgenthau 
doive être considère plutôt comme 

des États-Unis 
en Europe 

isous le contrôle britannique et dis
paru depuis le mois de Juillet der
nier. On suppose qu'il a subi le sort 
d'une vingtaine d'autres navires 
norvégiens accaparés par les An-

on rvrir-ize ?:ais et qui auraient été coulés dans 
". ""„ ?„„-r.:'le Pacifique par des croiseurs auxi-Washington. 

au Département d'Etat, que "le p a s - , ! ^ . ™ 1 ! ' , ? ^ ^ 
sage du discours de M. Rooscvelt. ' i a 

relatif à la resolution des Etats-
Unis de n'envoyer aucune force mi
litaire en Europe, concernait toutes 
les parties des forces années améri
caines. 

exécution 
lan d'armement 

des U.S.A. 
demandera plusieurs 

UN NOUVEL AVION 
ALLEMAND SERAIT 
INVISIBLE A PLUS 
DE 1.000 MÈTRES 

nourrit la France. Tu sais aussi 
que personne ne songe à te brimer 
mais que ceux qui ont la lourde 
charge de veiller aux destinées de 
ton pays doivent prendre toutes les 
dispositions utiles pour que les 
mauvais jours soient aussi courts 
que possible. 

» Suis donc les prescriptions de 
l'heure présente, incline-toi de 
bonne grâce devant toute* les me
sures qui te concernent, quand bien 
même elles pourraient te paraître 
inopportunes et injuste*. Voilà pour 
toi le moyen de servir ton pays, et 
aussi de faire comprendre aux au
tres catégories de Français l'im
portance primordiale de la profes
sion agricole. Ainsi, tu hâteras le 
redressement de ton pays. Soldat 
vaillant dans la guerre, tu le seras 
encore plus dans la paix ; grand 
artisan de la reconstruction natio
nale, tu occuperas désormais dans 
la Nation la place que tu mérites, 
c'est-à-dire la première ». 

LA RESTAURATION 
DES MONUMENTS 

FRANÇAIS 
Vichy, 1". — M. Chabot, direc

teur du Service des Monuments 
Historiques a déclaré récemment 
que la restauration des monuments 
français endommagés par la guerre 
était déjà commencée. Certaines 

par le médecin ou la sage-îemme 
3. Le livret de famille. 
4. Dans le cas de second accou

chement, le certificat indiquant que 
le premier enfant n'était pas né 
viable. 

5. Pour les enfants d'étrangers, 
le certificat d'enregistrement. 

6. Certificat de vie et déclaration 
attestant que l'enfant est toujours 
à la charge des parents. 

La demande peut être formulée 
jusqu'à six mois après la naissance. 

Pour obtenir le paiement de la 
première fraction, quatre mois au 
plus tard avant la date présumée 
de l'accouchement. 

Les demandes doivent être adres
sées : 

a> Pour les salariés : à la Caisse 
de compensation ; 

b> Pour les employeurs 
Caisse de compensation. 

c) Pour les fonctionnaire* : à 
leur chef de personnel ; 

d) Pour ceux qui no travaillent 
pas t à leur Mairie. 

mes vœux très sincères et je vous 
invite, comme lorsque j'étais parmi 
vous, à croire en la r*rance immor
telle. Demain comme hier, gardez-
lui votre fidélité. » 

LES GRANDS 
ANNIVERSAIRES 

DE 1941 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Il y a 100 ans naissait aussi un 
grand compositeur, auteur d e 
* Gwendoline » et d'« Espana » : 
Emmanuel CHABRIER : c'est en 
Auvergne, à Ambert, qu'il naquit. 

^ fol Auguste RENOIR, l'immortel pein-
Itre, a aussi sa place dans les anni
versaires de 1941 ; il est. en effet, 
contemporain de Monnet et de Ro-
din ; celui que l'on peut considérer 
comme l'un des plus grands pein
tres du siècle dernier est né, en 
effet, à Limoges le 25 février 1841 
C'est le 7 Janvier 1841 que Victor 

Ces primes sont à la charge des HUGO, après trois échecs succès-]sîon~"qui leur ont été présentés res-

En principe, la mère, à défaut q Uj v o u s connaît bien, et qui sauralappréciez à.cet égard les efforts, e 
le père, le tuteur ou la personne guider votre barque au milieu des — 
ayant la charge de l'enfant, doit écueils d'une main ferme et sûre, 
faire la demande. - | Groupez-vous tous derrière lui, dans 

Les pièces à fournir sont les sui- une foi ardente. L'heure n'est pas 
vantes : aux divisions ni aux querelles intes-

1. Une demande sur papier libre tines. 
(imprimés spéciaux dans les Cais- » Amis Libanais et Syriens, qui 
ses d'allocations familiales). |m'avez prodigué d'innombrables 

2. Un certificat médical délivré|preuves d'attachement, je vous offre 

ceux de mon gouvernement, me 
touchent profondément. L'année qui 
vient de s'écouler a été, en effet, 
pour mon pays, une année san
glante, une année de souffrance et 
de deuil Chacun de nous a le 
devoir d'en méditer le sens, et il 
puisera dans cette méditation les 
raisons et la volonté d'espérer. La 
France tient une place trop grande 
dans la civilisation chrétienne de 
l'Occident, pour que celle-ci puisse 
subsister sans elle. 

» Retrouvant sa véritable tradi
tion, sa vraie vocation, mon pays 
retrouvera, j'en suis sûr, la place 
qui lui revient parmi les nations. 

» La France sait qu'elle devra 
affronter des épreuves et des souf
frances, mais elle veut faire con
fiance à l'avenir dans un monde 
nouveau, qui retrouvera une paix 
durable dans une compréhension 
mutuelle, un sage équilibre, le sens 
de la Justice et le respect. 

» Pour sa part, mon pays aspire 
à collaborer dans toute la mesure 
de ses moyens à l'édification de ce 
monde nouveau, c'est dans.ee senti
ment qu'à mon tour. J'adresse à 
Votre Excellence, ainsi qu'à vos col
lègues, les vœux très sincères que 
je forme pour le bonheur et la pros
périté de vos personnes, de vos pays, 
des souverains et chefs d'Etat dont 
vous êtes les représentants ». 

Après le discours. M. le Maréchal 
Pétaln et M. Flandin se sont entre
tenus avec MM. les chefs de mls-

du pic 

années 

Berlin, 1er. — On annonce la cons
truction d un nouveau type d'avion 
construit avec une matière transpa
rente qui !e rendrait à peine visible 
a 1 000 mètres d'altitude. 

La défense 
contre les incendies, 
grande préoccupation 

britannique 
L'intensification de la production 

de guerre américaine, sans aucun 
doute, peut avoir une grande im
portance sur révolution du conflit 
européen. Le gouvernement de Was- Amsterdam. I" — Dans le dis-
hington. on le sait, vient d'élaborer cours qu'il a prononcé hier à la ra-
un plan d'armement massif: la réa- dio, le Ministre anglais de la Sé-
lisation de ce plan, en ce qui con- c u r i t é intérieure, a déclaré que les 
cerne 1 aviation devra être prece- r a i Q S allemands avaient pris les 
dee dune étape d adaptation indus- proportions d'offensives ininterrom-
tnelle. Aussi, peut-on estimer qu'il pue^ contre les grandes villes an-
laudra attendre au moins 4 ans„!a i ,-c A certains moment.» des 
Î ^ M Ï ^ ? " " ™ * ^ * * ^ ' * oomoes"ince°ndî."res .1 

r w i - f r ™ ™ ? «? „j•„„. r™ ,„i» l s°n ; abattues, provoquant un nom-
jS?»fe™em t ? n â » 6 l o n c i £ ! ° r e invraisemblable d'incendies. Les 
n ^ ^»mrif J S „ , V ; t H-e

Jl.S,n.tifor»Wables incendies ont non seu-? ï v i ^ o S »„££?» ™ U 5 U £ HS"? "ment cau^ des dégâts étendus à liaviation américaine devra donc.;j._ LA f ( m i„, f . ,,-*«,.. .*. a„, . . -A,. 
pour ratrapper quantitativement les l " ^ , " " * " ^ . ^ " ' ^ ^ . " ^ 
grandes afit ions européennes, dé- Tâl ,lltTLVZ^£riï%?J£\f,~ 
ployer un effort considérable qui d e - ' ^ ' f f

n t ' ^ , ^ 7 ^ ^ 2 3 . ^ „ « , ^ 
mandera un certain délai. 3bj^ct l fS q u l l s , o n t a r r o s e s en*uitr 

u i r de bombes explosives. 
I Dans la nuit de dimanche à lun-
|di. une grande partie dé la City a 
rté dévastée par des milliers de 
bombes incendiaires. 

M. Morrison a noté que les effec
tifs des pompiers n'étaient pas suf
fisants pour combattre les incendies 
et qu'on avait besoin de forces au
xiliaires. Les propriétaires de mal-

Par suite de la pénurie de ma- sons, d'usines ou de magasins de-
tieres premières, la « Northrof Air vront dorénavant veiller eux-mêmes 
Craft Corporation » une des plus à rendre inoffensives des bombes 
grandes fabriques américaines d'ar-Uncendiaires qui pourraient tomber 
mement. a dû ramener de 10 à 8 sur leur» immeubles. 
heures, .a durée de travail de son: L'orateur a fait ensuite allusion 
personnel comprenant plusieurs i a u x mesures de protection antiae-
milhers d ouvriers Iriennes insuffisantes prises par la 

Des commandes déjà acceptées iplus grande partie de la population 
par l'industrie de l'aluminium, ne anglaise et puis a ajouté : « Dans 
pourront être exécutées que dans plus d'une ville, vous avez manqué 
30 à 35 semaines, affirme-t-on éga- récemment à vos devoirs et avez 
lement de source compétente. i abandonné votre domicile. Cette si-
• « • • ituation ne peut plus se renouveler 

J'espère que les travaux seront exé-
1 F 7 e r F N T F N A Ï R P , c u t p s ponctuellement. Une meilleu-
LiMJ I V/L.11 1 LtllrVirVJLi re organisation est toutefois indis-

] • ••» |pensable. 
OC l a P r e m i è r e ' ** problème des incendies place 

* à lavant-plan, dans une forme ur-
l ^ ^ " H J 'Kente et directe, le principe du ser-

P n a r m a C i e a l l e m a n d e vire obligatoire de la protection an-
Ti*vrs. 31 _ On vu fêter à T r i . ^ 1 3 * r i e n n e ^ PrtnciPé °> là dé-

„„= f- £m. o ^ i ™ ~ « ™ i - i. ™ï f e n s * c i v i l e obligatoire a été confir-
£?;,]? Jïïrm??,.* *ÏÏ™JL V £ f r m é aujourd'hui par le Oouveme-
miere pharmacie allemande. Cest _ , _ . chacun nourra Arr# astreint 
en effet dans cette ville, en 1241. mt 

que fut fondée la première offi
cine de vente de médicaments. 

L'Empereur Frédéric II. neveu de 

L'Amérique 
doit différer 

des commandes 

par la loi à prêter assistance lors
que la situation l'exigera. Les chefs 
d'usines et les propriétaire* de ma
gasins de tous genres, grands et pe-

Barberousse. édicta la première or-kits, s'exposeront à des pénalités sé-
donnance portant organisation de veres s'ils n'accomplissent pas leurs 
la pharmacie. engagements. 

mesures "urgentes ont été prises. Caisses de compensation. jsifs, fut reçu à l'Académie FTan-|p e c t iV e m e n t p a r le chef et le chef-
pour empêcher les intempéries participe pour une largeIS^iréSe "fFVF^rrFR P£"e

17^-|adjoint du protocole 
d'ajouter aux degats causes par les les communes doivent pré- ^ " ^ ' - 1 . ^ * ^ ^ * ™ ^ , , ™ , ^ •»*-
' « J ^ ' M - C L ^ ,e nombre d e s ! ^ ^ - ^ ^ rétabl issementJ^* T o z ^ T iIScilTp 
monuments historiques atteints.au i ^ L T v e r s e n t de la prime est fca n ^ r

 d SÏÏÏÏFÏèiTiS'm eri" 
cours des mois de mal et . ^ e f f e c t u é entre les mains de la mère L e ^ è c m à 7 ans et dont "œuvre 
derniers est de 400 environ ; dans . d . f a . . t d u _*„ du tuteur? ciavec.n a 7 ans et oont iceuvre 
ce nombre ne figurent aucun des °£ A i f f l ™ . ot. - la cha^eiL1""1'"86 e s t mar('ufe àe <*? chelt 
hauts chefsHl'œuvre de notre archi-!°£ v L f a n f c n a r * V œ u v r e que sont les « Noces de 
lecture du Moyen-Age. Seules ont ! d e

L e versement — «- • -» — P l ? a R > *' * I a P l ù t e e n c h a n t e e »' 
été sérieusement endommagées. l es , f r i l . t i a r . . (S-,,!,,. 
cathédrales de Beauvaisetd'Etreux' I r a c l l o n s e * a l e s 

l'église de Gisors. celles de ChA-| L Lor* de la naissance si la 
teaudun et de Louviers. le château demande a été faite quatre mois 
de Sully, l'Ecole des Beaux-Arts lavant la naissance 
d'Orléans. | s. A l'expiration du ilxiem* moi* 

LE JAPON SE TIENT 
SUR SES GARDES 

(SUIT* OI LA PREMIERE PAGE) 

L'amiral Sudsugu a émis l'avis 
que le Japon se trouverait dan* 
la même situation que l'Allemagne 
et l'Italie. 

En admettant même que la situa
tion ne se complique pas davan
tage, le Japono devrait donc pren-

. « La révolution 
slovaque sera achevée 

cette année i 

Un article 
du Président éa Conseil 

des Ministre» de Slovaquie 
Bratislawa, 2. — Le mtnietre slo-dre ses responsabilités. Cela ne vaque Dr Tuka, publie un article 

signifie pas absolument une guerre,de fond dans le numéro du Jour cic 
'" l 'an du «Gardiste». aoua le titre : 

Vers la nouvelle année de la révo
lution slovaque. Il y rappelle que 
c'est le 30 juillet 1940 que la parole 
du national-socialisme slovaque a 
été connue Ensuite, il dit textuelle
ment ce qui suit : 

c Le national-socialisme est une 
idée grandiose de Justice pour tous 
les hommes, pour tous les peuple* 
Il pense toujours à tout, à tout le 
peuple. Ses ennemis, au contrain . 

avec l'Angleterre et les Etats-Unis 
toutefois, le conflit sera inévitable 
avec le pavs qui voudra s'opposer à 
la réalisation de l'ordre nouveau 
projeté par le Japon. 

Vives critiques 
du discours 

Q U P r é s i d e n t R o O S e V e l t ne pensent qu'à eux Le tempe des 
" démocraties parlementaires, du libe-

Tokio. 1er. — La presse nippone ' ralksme franc-maçon et de la oiouto-
contlnue à critiquer violemment lelcratie est passé. Il ne reviendra plus 
discours du Président Roosevelt.j Jamais. La révolution slovaque exige 
Les Journaux qualifient le Prési- des changements radicaux dans les 
dent des Etats-Unis de c belliciste»! méthodes et les personnes, car le 
qui tente de ranimer le feu près de;national-socialisme signifie c vie en 
s'éteindre et d'insuffler un regain commun de tous les hommes d'un 
de vie à l'Angleterre. Ipeuple dans des idées tout à la;. 

Le Journal «Tokyo Nichi Nichi » nouvelles ». 
met les Etats-Unis en garde contre » Il faut avant tout s'occuper du 
les conséquences d'une politique qui | relèvement culturel de son oonci-
automatiquement verra se dresser itoyen. Il ne s'agit pas seufcmer.: 
des ennemis contre les Etats-Unis.|d'aider un irére ou un beau-frèr . 

Le «Tokyo Asahl Shimbun «mais d'assurer la vie de chacun 
écrit que la politique de Rooseveltjd'après ses mérites. La parole n'eft, 
doit immanquablement aboutir àpius puissance mais devoir, elle 
une guerre. Ainsi que cela s'est n'est plus gloire mais honneur. Une 
produit pendant la guerre mon
diale. l'Amérique devra alors 
subir les conséquences. 

révolution pareille des idées exige 
également des lois révolutionnaires 
et des méthodes révolutionnairef. 
Geci ne peut être obtenu que si les 
gommes dirigeants sont imprègnes 
eux-mêmes d'un esprit révolution
naire •». 

Le Dr Tuka termine son artlc'e 
par l'appel suivant : « Finissons la 
.révolution slovaque durant cette 
nouvelle année ». 

LE BUDGET 
DE LA FRANCE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Budget ordinaire 

L'ouverture 
de la Diète japonaise 

Tokio. 27. — L'ouverture de la 
76e session de la Diète japonaise a 
eu lieu hier à la Chambre Rose en 
présence des membres des deux 
chambres et du Cabinet tout entier. 

L'empereur a lu son rescrit, qui 
constituait l'intérêt principal de 
cette solennité. 

L'empereur exprima d'abord sa 
satisfaction de voir les relations en
tre l'empire du Japon et les puissan
ces signataires du pacte tripartite 
devenir de plus en plus étroites. | Le budget ordinaire atteint ie 

« Un chaos inouï, dont la fin est [total, pour le I» trimestre 1941. de 
imprévisible, a-t-il dit, règne dans le 24 411 000 000 de francs, pour les dé
monde. C'est pourquoi la nation i penses civiles et les crédits militai-
japonaise doit être unie pour le ires. Les dépenses civiles traduisent 
bien commun et pour la mise à exé-lla politique nouvelle du gouverne-
cution de la politique impériale ». Iment qui tend à une intervention 

• '» i vigoureuse dans tous les domaines 
de la vie publique pour reprendre 

l a mort d'un trnids» et> mains to direction du pays 
Lia l l l U I l U U l l g UKÎC D importants crédits sont prévus 

pour les services nouveaux de la 
Jeunesse, de l'Education générale et 
des Sports, de l'organisation de la 
production industrielle et du ren
forcement des cadres agricoles. 

Les crédits militaires correspon
dent à l'entretien de la nouvelle ar
mée de l'Armistice et des forces né
cessaires au maintien de l'intégrité 
de l'Empire : le casernement des 
troupes sera partout considérabk-

des Alpes 

« Don Juan ». Egalement, en cette 
année, les anniversaires de la mort 
de MIRABEAU et la naissance de 
GERICAULT, le grand romantique 

En 1641. mort de SULLY, dont 
. . . la devise « Labourage et pâturage 

Bien que plusieurs grandes cathé-|qUj s u i t la naissance, à condition ! sont les deux mamelles de la Pran-

ve^amtassadeur'det l j " i ^ : T n | v e r s a n t ^ P 0 6 ^ 
France, est arrivé à Madrid venant Winnpeer parvint néanmoins le 
de Lisbonne. L'amiral séjournera premier au sommet et Carrel se déquelques jours à Madrid avant de 
rejoindre son poste à Vichy 

drales se trouvent au milieu d e j q u e i'enfant soit encore vivant à 
quartiers qui ont été presque entiè
rement détruits, elles n'ont subi 
que des dégâts peu importants. 

GRAVE ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER 

A ÉTAPLES 

Un tué et plusieurs blessés 

Les lignes maritimes 
du Pacifique 

suspendent leur trafic 

nous semble, aujourd'hui, si 
actuelle. En 741, il y a XII siècles 
mourait Charles MARTEL, qui ar
rêta à Poitiers l'Arabe e t sauva la 
France avec la civilisation occiden
tale. Enfin, un bi-millénaire. celui 
de l'historien romain TITE-LIVE. 
qui naquit à Padoue en l'An 41. 

Les apparitions nombreuses de 
forces maritimes allemandes dans 
le Pacifique ont eu pour consé
quence que plusieurs maisons d'ar-

La récolte viticole 
Europe en 

Vichy, 1er. — On annonce la mort 
de Léonard Carrel, l'un des plus 
célèbres guides des Alpes. 

Il avait conduit sur les pentes 
glacées un nombre incalculable de 
camarades et d'amis de la monta
gne. Il était lui-même fils d'un gui
de et son père. Jean-Antoine Carrel. ment amélioré, 
avait gardé dans ses souvenirs un D J 
épisode dramatique de la conquête B u d g e t e x t r a o r d i n a i r e 
des montagnes! | Le budget extraordinaire est d> 

! Le 15 juillet 1865. l'Anglais Winn-Î^ise en 11 parties : d'abord liqu.-
Ipeer tentait l'ascension du Cervin. ,d«tl0,n des dépenses résultant des 
fi avait engagé Jean-Antoine Car-lnof,t:1ités (le chiffre est de 12.1î« 
rel parmi ses compagnons, mais ce- millions de francs dont 300 millions 
ilui-cT le même jour, tentait de son P°u r 'e Secours National. 500 ttul-
icAté /l'atteindre le riervin mr talions pour les secours au prisonniers 

- L'amiral I^ahy. n o u - ^ d » t t e i n d r e le cervin par le d e *£m f r a n ç a i £ î .OOO.OOO 

UAmiral LEAHY 
à Madrid 

Une déclaration 
de l'amiral Leahy 

Clara vaincu. Or. le lendemain, on 
apprit que quatre compagnons de 

dans l'expédition 
Carrel reprit sa tentative, réussit 

l'ascension et put en outre prouver 
Avant de quitter la capitale por-jque Winnpeer n'était en rien res-

tugaise l'amiral Leahy a fait 
la Presse la déclaration suivante 

Vichy 
mement^naval ont suspendu le t r a - { T n J ^ t t i ™ , ^ ^ T cette 
fie sur leurs lignes établies là-bas. « ^ | n X t ^ récolte " t ï 
Les taux des frets es s a l a i r e s j ^ f ^ g f n ^ t ^ l ^ r e c o ^ t e ^ v.ti 

|dre celle de 1939. qui avait été 
i abondante Mais il n'en va pas de 
même dans les autres pays d*Eu-

ont fortement augmenté. 

L'ITALIE ATTEND 
DE NOUVELLES LOIS 

IMPORTANTES 

« Mon gouvernement a envoyé 
spécialement à Lisbonne pour me 
conduire le croiseur «Toscalosa», 
qui va repartir pour les Etats-Unis. 
Ceci donne une idée nette de l'im
portance que les Etats-Unis atta
chent à une représentation en 
France. 

» Le gouvernement et le peuple 
— Boirons-nous du vinides Etats-Unis continuent d'avoir, 

aujourd'hui comme toujours, la plus 
grande sympathie et la plus grande 
admiration pour le peuple français, 
pour sa culture, pour son histoire, 
et ils espèrent qu'il sortira de cette 
guerre avec un prestige, une dignité 
et une grandeur en rapport avec 
elle ». 

Dans la matinée de dimanche, un 
_rave accident de chemin de fer eut 
lieu à Etaples. Au cours d'une fausse 
manœuvre, un train de voyageurs 
fut tamponné par un autre train. 
Des suites du choc, la jeune Jacque
line Wibail. demeurant 45. rue de 
l'Ancien Rivage, à Boulogne, fut 
mortellement blessée et décéda 
quelque temps plus tard à l'hôpital 
Saint-Louis, à Boulogne, où elle fut 
transportée. 

Parmi les autres voyageurs bies-

i f a » . ruTde l ^ i ^ K ^ ^ é u ^ V u ? T ^ m t e r e ^ i s 

pentier-Noigne, rue Roger-Salengro.l A l'ordre du jour de la réunion, née précédente. En Espagne. pire| la province de Buenos-Aires. 
à Outreau ; Mme Pontaine-Nourrv.:qu: se tiendra sous la présidence duiencore ; de même au Portugal En Les communications sont coupées 
Ecole Maternelle d'Outreau. LesiDuce. figurent d'importants projets [Hongrie, c'est la gelée surtout qul|et le mauvais temps cause de gra-
blesses ont été hospitalisés. de lois. a causé des ravages. ves préjudices aux troupeaux. 

rope. Presque partout, la tempéra
ture a été défavorable à la vigne 
et des maladies comme le mildiou 
et l'oïdium ont fortement compro
mis leurs récoltes. 

C'est ainsi qu'en Italie, il n'y 

pour les familles dont les soutiens 
indispensables sont mobilises ou 
placés dans des camps de jeunesse ; 
1 milliard pour les réfugiés. 

Dans ce budget extraordinaire 
Winnpeer avaient trouvé la mort sont également inscrits, 3.175 mil

lions pour la lutte contre le chô
mage ; ils permettront de mainte
nir les ouvriers des chantiers qu! 
s'ouvrent à l'heure actuelle sur tout 

c a n o n s U ^ " W ' M é c o m p t e d'un fait : ce bud-
chaT&an? dem^uvaisequSité. « " <=«$!*« ^fRj^^^ S 2 " 

Taw ceci a donné d'ailleurs le su- l s l b i e d ordre militaire et une aug-
j e t à ' u n f î l m q S f Fetate par de.imentation des dépenses de caractère 
images émouvantes cette tragique|50Clal- '. 
entreprise. 

Léonard Careel, qui vient de mou
rir à son tour âgé de 68 ans, avait 
escaladé pour sa part 59 fois le Cer
vin dont son père avait été l'un des 
premiers à triompher. 

Le manque de vivres 
en Angleterre 

Amsterdam. 1". — Au cours d'une 
allocution radiodiffusée aujourd'hui. 
M. Woolton, ministre de l'Alimenta
tion en Angleterre, a fait ressortir 
les dangers courus par l'Angleterre 
au cours de cette guerre concer
nant ses approvisionnements en vi-

Vicnv 1« -t- Le J. O. publie un!vres- H a notamment déclare qiif 
décret qui relève M. le chef d'esca-lcês dangers étaient plus grands que 
dron Brisacq Pierre-Salomon-Isaac. durant la guerre mondiale 

I v r l n n » A n A r t T P n r m P de l'interdiction prévue par l'article j « La population devra, l'année 
V V * ' W 1 1 C c " * » * 5 « : à i » " * « | i i <je la loi du 3 octobre 1940, por-|prochaine, s'adapter, dans une me-

Buerios-Aires, 31. Un violent|tan
1

t sJf-1^, d e s J,uiîï'»<?.an~^e.^a.2"lîure e n _ c o ^ P l u s forte, à la produc-

Réintégration 
dans l'armée 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

B/CN ARRETE 
MONSIEUR-' • 

cette année que 34 millions dhec- ° « = " « r ~ ' " - »'• D a r t "" N ô r d de P° r t é t a b l i P a r l e Mini" tre secre-ltion m t e n e u r e anglaise. Tout le 
tolitres. au lieu de 38 millions l'an-lçyclonei a ravagera partie;_Nor a « | ^ . e d . E t a t à l a G u e r r e . sont men-jmonde doit se rendre compte que 

tionnés les brillants états de ser-[rAngleterre disposera bientôt de 
vice de cet officier, qui s'était spé-jmoins de viande et de moins de 
cialisé dans l'étude des explosifs à | vivres qu'elle n'en a consommé jus-
gaz de combat, et qui. en 1934,lqu'à présent ». M. Woolton a pre-
obtint la médaille d'or décernée ;cisé qu'il était important d'être par-
par la Commission Supérieure desicimonieux dans la consommation de 
Inventions et Recherches Scientifi-loonserves. On doit les considère. 
ques. comme une ultime réserve et le.; 

Les services militaires de M. le 8a p d«' P° u ,T A
l e , c a s o U \ d"™ u n o 

chef d'escadron Brisacq, poursuit I région de 1 Angleterre, les denrées 
le général Hunuiger, ne sont pas'alimentaires feraient complètement 
moins brillants : engagé volon- deiaut. 
taire en 1915. pour la durée de la 
guerre, à moins de 18 ans, dans 
l'artillerie M. le chef d'escadron 
Brisacq a été blessé pendant la 
guerre de 1914-1918, au cours de 
laquelle il a obtenu quatre cita
tions ; pendant celle de 1940. il 
a été cité à l'ordre de la division. 
Fait prisonnier avec l'Etavmajor 
de la 5* armée, il s'est évadé pres
que aussitôt. 

Le chef d'escadron Brisacq est le 
second officier qui bénéficie de 
l'article VII de la loi du 3 octobre 
1940 ; on se souvient, en effet, que , 
le général Bloch a fait déjà l'objet;vo

3
t,

i" ,v' ,r , M ' ' ~ - C h , m b r e P**° 
d'une mesure analogue. 

/ ! E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — vendradl i Jan
vier 1*41. — Soleil : Lever à 9 h. 46 . 
coucher à 18 h. 4. 

Aujourd'hui : Sainte-Geneviève : 
Demain : Sainte-Angèlc 

IL Y A UN AN 

LA VALLEE 
DES R O I S 

Par H. J. M A G O G 

Comment, dans ces conditions, se 
aerait-U emu d'avoir limpression de 
s'enfoncer dans le sein de la masse cal
caire, à une profondeur qui. peut-être. 
dépassait le fond de la vallée ? 

De temps à autre il s'arrêtait pour 
éclairer sa route et s'assurer, en pro
jetant devant lui le faisceau lumineux 
«te sa lampe, qu'aucun obstacle ne mena
çait d'interrompre son exploration. 

Comme 11 s'y attendait, le boyau 
s'élargit et le plan incliné se releva. A 
la descente succédait une montée, qu'in
terrompirent quelques marches grossiè-
nsnent taillées, aboutissant à un cou-

33 ••——•—« H I I H I I I I 

loir assez large, dans lequel Maxime 
put avancer debout. 

Un puits, profond d'une dizaine de 
mètres. l'interrompait brusquement. 
C'était l'obstacle habituel, destine à 
protéger le souterrain contre les eaux 
d'orage qui pouvaient s'y engouffrer, et 
aussi contre les violateurs de sépulture. 

Mais l'égyptolague était trop averti 
de ces piège* pour s'y laisser prendre. 
La présence du. puits ne servUt qu'à le 
confirmer dans sa conviction : il était 
bien dans ia voie d'accès d'un hypogée 
creusé dans I* montagne. Hallucina-

tion ou réalité vivante, l'ombre qu'il 
avait suivie l'avait bien guidé vers le 
but. 

Au delà du puits, le couloir ne se con
tinuait que pendant quelques pas et 
s'achevait en cul-de-sac. 

Simple apparence. Maxime prit son 
élan bondit par-dessus l'ouverture et 
retomba de l'autre côté, face à la paroi 
de roc qui semblait fermer le couloir. 
Mais une porte masquée s'ouvrait dans 
la muraille latérale et le jeune homme 
n'eut qu'à s'y engager pour pénétrer 
dans une salle nue, dont deux pilliers 
soutenaient le plafond. 

Dans l'angle gauche de cet hypos-
tyle, il découvrit un eseoaller dont il 
descendit les marches, puis un nouveau 
couloir en pente légère qu'il se mit à 
suivre. 

Une grande émotion l'oppressait, qu'il 
attribuait à l'espoir qui se précisait : 
celui d'être sur la voie d'une importante 
découverte. 

Quelle momie pouvait reposer dans le 
caveau, auquel aboutissait vraisembla
blement ce dernier couloir, sinon celle 
d'un haut personnage ? Les précautions 
qu'on paraissait avoir prises pour tenir 
•ecret cet hypogée, l'emplacement qu'on 

lui avait choisi, abrité contre les 
regards, et dont les abords même 
étaient défendus par tant d'obstacles 
naturels, l'affirmaient. 

Ferventes, les lèvres du fiance de 
Renée Sérignan, prononcèrent un nom : 

— Hatshepsout 1... Hata-Sou 1... 
Quelle autre dépouille eût-on si 

Jalousement défendue contre les profa
nateurs ? 

Mais était-ce seulement à l'émotion 
du chercheur qui volt s'approcher la 
récompense que le jeune homme devait 
attribuer l'oppression qui. de plus en 
plus, gênait sa respiration ? Il avait 
maintenant la sensation d'étouffer ; 
des gouttes de sueur perlaient sur son 
front et se* tempe* et coulaient le long 
de ses Joues ; un bourdonnement em
plissait ses oreilles et sa démarche 
devenait chancelante 

— C'est cet air vicié... véritablement 
irrespirable, balbutia-t-il. Peut-être des 
éboulements et des tassements du 
rocher, ont-ils obstrué les canaux de 
ventilation qui devaient aérer l'Intérieur 
du. tombeau. 

U essaya de surmonter son malaise 
et se remit en marche. Mais il n'avan
çait plus qu'en se traînant et les objets 

né lui apparaissaient plus qu'à travers 
un voile de brouillard qui les rendait 
flous. 

Ce n'était pas que la chaleur eût 
augmenté Jusqu'à devenir intolérable, 
comme il arrive quand on s'enfonce à 
une certaine profondeur au-desous de 
la surface du sol. C'était autre chose : 
« c'était la composition de l'atmosphère 
que respirait Maxime », qui produisait 
ces effets nocifs. Elle avait une odeur 
bizarre. 

Des gaz toxiques, nés dans le sein de 
la roche et s'échappent de quelque fis
sure, avalent-ils envahi le couloir sou
terrain, saturant et empoisonnant l'air 7 

En ayant l'Intuition et constatant les 
effets funestes produits sur son orga
nisme, le jeune homme aurait dû renon
cer à son exploration et revenir en 
arrière. Mais, plus forte que sa fai
blesse, une volonté qui devenait auto
matique le poussait en avant 11 n'était 
pas venu jusque-là pour reculer. 

Tout lui était pourtant sujet d'éton 
nement et presque d'inquiétude. Il 
aurait pu être frappé de cette terreur 
superstitieuse qu'épouve l'homme quand 
11 quitte la surface ensoleillée pour 

s'enfoncer dans les profondeurs du 
mystère et qu'enveloppé d'un impres
sionnant silence, il sent rôder autour 
de lui la mort. 

De plus en plus 11 aurait dût sentir 
s'affermir en lui la conviction qu'après 
l'avoir entraine et guidé vers le vallon 
secret et l'entrée du souterrain, l'appa
rition l'avait précédé dans ce labyrin
the pour lui en faciliter l'exploration. 
Il n'était pas normal que plus d'embû
ches n'eussent pas arrêté ses pas. Il 
avait l'impression d'avancer dans une 
demeure « dont on ouvrait devant ses 
pas toutes les portes. » 

Mais cette demeure était celle de ia 
mort U connaissait assez la disposition 
intérieure des hypogées pour avoir 
déjà assis sa conviction sur ce sujet. Il 
allait vers le « serdab », que précéde
rait, peut-être, une chapelle meublée 
d'une -table d'offrandes surmontée de la 
stèle-cénotaphe, sur laquelle il pourrait 
lire, gravés, des prières, une liste des 
mets et le nom du défunt. 
V ^ - Hata-Sou 1 murmurèrent encore 
ses lèvres. 

Normalement, cette chapelle, anti
chambre de la mort, réservée aux visi

tes des vivants, ne devrait point offrir 
d'issue permettant à Maxime Fleuraine 
de poursuivre son chemin. Une porte 
murée, une fausse porte, devrait lui 
barrer le passage et interdire de péné
trer dans le domaine de la mort, c'est-
a-dire dans ce « serdab ». dont les cou
loirs et les réduits enferment, sous ia 
forme de statues, les « double* » des 
familiers et des serviteurs du défunt. 
LA aussi se trouverait entassé tout le 
mobilier, les objets, les bijoux et tes 
vivres mis à la disposition de celle qui 
devait continuer dans l'au-delà son exis
tence loyale. 

Or, pour jeter bas cette porte et s'ou
vrir un passage dans la maçonnerie, le 
jeune égyptologue n'avait emporté aucun 
outil, ni pic, ni pioche 

Et s'il ne s'en était pas embarrasse, 
s'il l'avait jugé inutile, c'était à cause 
de la conviction qu'il emportait de trou
ver la voie déjà tracée et te passage 
ouvert. 

Un homme avait dû le précéder. Un 
homme était parvenu au moins jusqu'à 
oes chambres qui contenaient tant de 
richesses. Cet homme, c'était Atazab 
Maxime en était sur. 

(AMmcl, 
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